JO Paris 2024 : L’ancien judoka Jason Nioka,
reconverti prêtre, au service des athlètes du village olympique
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JO PARIS 2024 - Qui a dit qu’on ne pouvait pas troquer son kimono pour une soutane ? À 28 ans, l’ancien judoka de haut niveau Jason Nioka, ordonné prêtre en juin dernier, dans le diocèse de Meaux en Seine-et-Marne, s’apprête à relever un nouveau défi. Cet été il est en charge de Holy Games, le programme de l’Église catholique pour accompagner les athlètes des JO de Paris 2024.

Sa nouvelle mission : coordonner la quarantaine d’aumôniers catholiques du centre multiconfessionnel du village olympique à Saint-Denis, l’Ile-Saint-Denis et Saint-Ouen. Ces derniers offriront un accompagnement spirituellement aux athlètes de la compétition, qui le souhaitent.

Un travail qui leur demandera d’être présents sur place tous les jours de 7h à 23h pour proposer messes, temps de prière et temps d’écoute dans plusieurs langues pour tous les athlètes qui le souhaitent. « Il faut que tout soit réuni au même endroit pour perdre le moins de temps possible », explique l’ancien judoka à l’AFP, soucieux de la performance des athlètes.

Pour Jason Nioka, amoureux du judo, combiner sa foi et sa passion du sport va de soi : « C’est important de pouvoir offrir à un athlète croyant la possibilité d’exercer sa foi » affirme-t-il.
Un combat entre sa passion du sport et sa foi

Il n’avait que trois ans lorsqu’il a fait ses premiers pas sur le tatami, décrochant au fil des années une ceinture noire et envisageant même une carrière professionnelle dans le judo. Avant que la foi ne prenne le dessus sur ses ambitions lors d’un pèlerinage familial à Lourdes à ses 13 ans, une révélation qui lui a fait changer de carrière complètement.

« J’ai ressenti comme une grande paix intérieure. Lorsque je gagnais une compétition, ce n’était pas aussi fort », raconte Jason Nioka. Un dilemme intérieur entre le sport et sa foi, source de frustration pour le jeune homme. « J’aurais alors aimé fréquenter un prêtre connaisseur du monde du sport pour m’aider à prendre les bonnes décisions », confie-t-il.

Une année passée en Angleterre à s’entraîner avec des judokas britanniques, tout en y fréquentant régulièrement une paroisse a achevé de le convaincre de s’orienter vers le séminaire. « Je m’y sentais plus à ma place que sur un tapis de judo. Ça s’est fait naturellement », décrit-il.

« Des ponts entre la société et l’Église »

Jason Nioka a renoncé à la compétition à 20 ans, et ne pratique le judo désormais plus qu’une fois par semaine, pour le plaisir. Un choix « difficile », mais le prêtre sait aujourd’hui que le sport de haut niveau a fait de lui un meilleur chrétien.

En tant que prêtre, Jason Nioka se veut homme de proximité, et ne souhaite donc pas être présenté comme un « deuxième coach ». « L’aumônier doit plutôt aiguiller l’athlète et lui rappeler que, qu’il perde ou qu’il gagne, c’est toujours pour la gloire de Dieu. On est là pour écouter », assure-t-il.

L’ancien sportif souhaite trouver « des ponts entre la société et l’Église », comme il l’explique à Église Catholique en France. Le sport est pour lui un de ces ponts, car sa passion du judo et sa foi se complètent : « Le judo m’a appris à me dépasser, à persévérer ; il enseigne aussi la modestie, le contrôle de soi. Dans la vie chrétienne, on peut pécher. Ce qui est difficile, c’est s’en relever. Le sport de haut niveau m’a appris à toujours faire ce travail d’introspection ».
